
GAZETTE DES CAMPAGNEb

On doit mettre coucher les vaches à l'étable dès les
premiers froids de l'automne et par les temps plu-
vieux, et on doit toujours leur donner quelque four-
rage see pour les préparer graduellement à la nourri
ture tèche do l'hiver.

Je voie qu'on général il vaut mieux ne pas mettre
les- vaches dthors l'hiver, et ai on les mot, il faut tou-
jours que ce soit avec discernement, très-peu long-
temps, et par de bien beaux temps; surtout il faut bien
se garder do les tenir dans les cours par les bellesjour-
nées d'avril et de mnii, car les rayons du soleil étant
très intenses à cette époque de l'année, il peut arriver
des cas d'insolation ou coups de soleil. La vache ne fa-
tigue pas dans l'étaLlo, parco qu'elle est presque tou-
jours couchée à part le temps où elle mange, mais pour
cette raison, il faut toujours la tenir bien proprement,
et surtout bion sêèchement, avec généreuse litière, au-
tant que l'abondance du fourrage le permet.

On doit autant que possible étriller les vaches tous
les jours; l'étrillage enlève cos petites pellicules ou
peaux mortes attachées au fond du poil, favorise la
transpiration cutanée, et active la circulation; en un
mot, c'est la toilette de la vache, et cette toilette lui
est très bénéficiable; les cultivateurs de ma localité en
ayant fait l'essai l'ont trouvé tellement bon que nos
commerçants. rie peuvent fournir des étrilles à tous les
acheteurs.

Alimentaion.-Un cultivateur qui veut tirer béné-
fice de ses vaches a su leur donner pendant l'été de
riches pâturages qu'il a subdivisé afin d'avoir de l'herbe
plus en abondance et de meilleure qualité; il leur a
procuré de l'ombrage pour les mettre à l'abri des ra-
yons trop ardents du soleil, et une eau abondante et
pure. Mais là ne s'arrête pas sa prévoyance, et il s'est
fait une bonne réserve de fourrage vert pour la fin de
l'été ct de l'automne, temps où l'herbe se durcitet de
vient plus rare; tous les jours, il on distribue généreu-
sement ài son troupeau, et il pelt par ce procédé éco-
nomique tenir ses vaches au lait pjsqu'au commence.
ment de l'hiver.

Mais est-ce (lue l'oxploitation des vaches on vue du
lait doit s'arrêter là ? le cultivateur doit.il les laisser
tarir, ae les soigner tout l'hiver qu'à la paille, qu'elle
soit bonne ou mauvaise, sauf, à leur donner q'uelques
bouettes quand elles vêleront, et les laisser 'amaigrir,
pourvu qu'elles se lèvent seulo au printemps, et puis-
sont se rendre au pâturage, comptant sur l'herbe pour
qu'elles y reprennent leur embonpoint? Oa procédé
serait certainement bien méchant et ruineux, car pen-
dant que votre vache reprend au pâturage ce qu'elle
a perdu à l'étable, elle ne donne que très peu de lait,
et encore d'une qualité inférieure, tandis qu'au cou-
traire ce devrait être lo meilleur temps de la saison.
S'il est vrai de dire qu'.1 est très coûteux de bien
nourrir une vache, il est aussi bien certain quo mal
nourrie, elle coûte davantage. Une bonne vache à
lait bien nourrie, pout toujours payer la nourriture
consommée, môme pondant l'hiver, carjo suis d'opinion
que l'on devrait toujours tirer les vaches 10 mois sur
12, et no lais.or tarir quo 2 mois avant le part; un
cultivateur qui aura pis se faire une bonne provision
de racines: betteraves, carottes, navets, panais, pour
donner à ses vachos avec des fourrages secs et un peu
de grain, retirera tous les jours on lait do quoi payer
1a no arrituro don née& Même s'il n'a pas do racines, jo

crois qu'il vaut mieux tenir les vachos au lait en-leur
donnant du grain. Un cultivateur me disait ces jours
derniers qu'avec 10 minots de gaudriole, pois et avoine
moulue, il avait fait 50 Ibs de bourre, et ce, non au
dépens de ses vaches qui conservaient un embonpoint;
il a trouvé ce grain mieux vendu que chez les commer-
çants.

Mais celui qui pourrait nourrir ses vaches au four-
rage haché et mouillé, économiserait sur ses fourrages,
et J'entretien de son trcupeau y gagnerait; voici le
résultat d'une expérience de ce genre faite sous mes
yeux l'hiver dernier. Un jeune *homme, propriétaire
de quelques animaux, n'avait aucun fourrage pour les
hiverner, il n'était propriétaire que d un petit emplace-
ment. Ayant appris dans une conférence agricole que
les posats de pois hachés et ramollis par la chaleur
humide, étaient plus nourrissants que les différentes
pailles, il se fit dès l'automne une abondante provision
de bons posats, courts, ligneux, qu'il hacha; tous les
jours il arrosait avec de l'eau bouillante 24-heures
d'avance la quantité nécessaire à la consommation de
la journée, mais il me dit que 12 heures d'avance se-
rait préferable ; et avec 12 lbs par jour de ce fourrage
ainsi préparé et 4 lbs de moulée, il a lui-même une
vache qui lui a donné presque tout l'hiver 8 Ibs de
lait par jour. Il a hiverné avec le même fourrage un
cheval de trait qui a bien travaillé sans lui donner
plus de grain qu'on n'en donne ordinairement aux
chevaux de trait qui mangent du foin. Celui qui peut
donner le fourrage haché et mouillé, ferait mieux de
faire un mélange de ces différents fourrages en y ajou-
tant le foin que vous destinez à vos vaches, la variété
stimule l'appétit; c'est le ragoût dans lequel il y a
plusieurs espèces de viande.

Il est bon d'ajouter un peu de sel à la nourriture
des vaches, c'est un stimulant de l'appétit et de la di-
gestion, et un purificateur du sang.

La vache prenant à peu près 12 heures pour digérer
un bon et copieux repas, je crois qu'il vaut mieux ne
la soigner que deux fois par jour, mais il faut lui don-
ner autant de nourriture qu'elle en peut manger, tout
en la conservant toujours en appétit, et se défiant de
l'indigest.on ou de la météorisation; de plus, il faut
autant que possible les soigner à des heures réguli-
ères, laissant le même intervalle entre chaque repas,
de même pour les traire; si l'on veut conserver les
vaches en lait, il faut le faire très régulièrement. Il
est auesi bon de toujours traiter les vaches avec beau.
coup de douceur, c'est le meilleur moyen de leur faire
donner leur lait de suite.-(A suivre.)

Les pommes de terre sèches.

La sèchaga des pommes de terre prend en France
de plus en plus d'importance. La chose se comprend
facilement quiand on réfléchit aux 'avàntages qui ré-
sultent do cette opération.

Les pommes do terre sèches se conservent beaucoup
plus longtemps et coûtent moins à conserver, soit en
place, soiten temps perdu, puisqu'il suffit de les mettre
en caisse dans un endroit sec; on évite par là qu'elles
ne noircissent, qu'elles ne pourrissent et qu'elles ne
germent: toutes choses qui oulèvent une partie de
leur valeur aux tubercules frais,
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